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Nousprésentonsdans cet article le résuméd’un aspecíeoncretde notre
ligne de rechercheactuellequl poursuit. danssonensemble,trois gbjectifs:

a) Intégrer dans un sehémacommun et les donnéesde la théorie de
l’énonciation et celles des derniéres fonwulalion de la linguistique
générative.

L’objet de notreétude,en effet,n’est pasconst¡tiiépar despiraseshors
contexte, mais par des énoncésen situation de communication. Nous
définirons I’énoncé comrne tout segment du discours sémantiquement
interprétableen termesdc [hémeet rbéme.

b) Décrire les mécanismesde structurationet les processustransforma-
tionneis du niveau profond sémantiquedes énoncés,niveau que nous
symboliseronspar E. -

e) Décrire l’incidence des éléments gui constituent l’instance
d’énonciation (I.E) sur les différents niveaux de E (sémantique,
morphosyntaxique,phonologique).

Nous pouvons définir provisoirement l’I.E. comme ¡‘ensemble des
donnéescontextuelleset/ou cotextuellesconstituantle cadredanslegue] se
pro~iuit l’énoncé.

Dansnotre sehéma,I.E. représentela structureréférentiellesous-tendue
par la communication linguistique, c’est á dire la situation de
communication ou contexte psychosociologique au sein duque] se
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produisentles énoncés;pour sa pan, E représenteles constituantsde la
dimensionparadigmatiquede la Iangue.

L’action de I.E. sur E, actionqul déterminela sélectionet les transfor-
mations des élémentsparadigmatiquesde la langue,représentepar nous
l’instance de médiation qul assurel’apparition en énoncé-discoursdes
virtualitésde la langue.

Nous allons établir dans les pagesqui su¡vent un premier essaide
description du niveau sémant¡que profond de E; le niveau premier,
signiticatif et non encoretransformé,du matériaulinguistique sélectionné
par l’émetteur en fonctionde sesbesoinsde communication.

Si nousconsidéronsles énoncéssuivants:

Pierre par!.
Pierre nepar! pas.
Pierre pan-ii?
Pierre, ¡ni, u par!, etc.

dansE, tous ces ¿noncésprésententune organisationfonetionnellecomme:
le rapport existantentrel’élément Pierre et le processuspartir; E présente
plusieursniveaux. Le plus profond est le niveau sémantique:le niveau
abstraitdes fonctionset desrelat¡ons.Son existenceimplique que tous les
énoncésdu franytis peuven!are rédulísá un petit nombrede fonctionset
de relations entre deux élérnents que nous définirons par la suite.
L’opération préalable~¡la constitution de tout énoncépassedonc par la
sélectionde cesdeux ¿lémenisdont la natureimpliqueraun type de rapport
ou un autre.

Le niveau ‘organisation fonctionnelle” de E se réécrit de la faQon
suivante:

r 1

Relationd’Action ¡
E ---* c

¡ Relationd’État

L -1

1. RELATION D’ACTION

Nous disons qu’il y a une relation d’action lorsque nous trouvons un
rapportdynamiqueentreun constituantquenousappelleronspremieradam.
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Ces deux constituantssant obligatoires;lIs peuvent,nous le verrons,étre

accompagnésd’autresconstituants:autresactantset circonstants.

Ex.: Pierre don.

La regle de réécriturede la relation dActionest:

Relation d’Action -—* Act1 + Action + (Circonstants Non
Essentiels).

le constituant Action, pour sa pan, présentela régle de réécriture
suivante:

r
1 (Act2) + (Act3)

Action ---+ Processus+ --4 C

¡ (CirconstantsEssentiels) ¡
L J

Explicationdessvmbolesutilisés

:

—* réglede réécriture.
( ) constituantsfacultatifs.

¡ ¡ constituantss’excluantréciproquement.

Nausdétinironspar la suite ces constituants

Act, = constituantqul déclenchelaction.

Ex.: Pierre mange.

Aa, = Constituantsupportou ob¡etdu processus.

Ex.: ¡liii un roinan

.

Pierre ¿¿¿meMarie.

Act3 = Constituantdestinairedu processusdéclenchépar Act1.

Ex.: Pierre téléphoneñ sesvarerfls

.
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II ne faut pascontondreles constituanisAct2 et Act3 avecles concepts
traditionnelsde complémentd’objet direct et indirect, respectivement.

Soit les exemplessuivants:

A) Pierre parle dan (ibm & iacques.
B) Jeme 5014viensde mcm 2rand-pére

.

C) Pierre prive son tUs de gáteau

.

dans(A) ‘d un filin” est au niveau

1: Syntaxique:Complémentprépositionneldu verbe

2: Sémantico-fonetionnel:Act2
dans(E) ‘de mmi graudpére” est au niveau

1: Syntaxique:Complémeníprépositionneldu verbe
2: Sémantico-foncijonnel:Act2

dans(C) son [jis’ estau niveau

1: Syntaxique:Complémentd’objet direct

2: Sémantico-fonctionnel:Act3

“de g&eau” est au niveau

1: Syntaxique:Complémentprépositionneldu verbe
2: Sémantico-fonetionnel:Act2

La terminologie ‘complémentd’ob¡et direct”, ‘complémentd’objet indirect”
indique exclusivementque le complémentse rattacheau verbeá laide de
ou sanspréposition.En aucun casla présenceou l’absencede préposition
n’est pertinentepour l’anaíysesémantique.

Processus: Constituantqui englobelensembledesphénoménes,con~us
comme actifs, organisésdans le temps et déclenchépar
Act1.

Circonstaní: Constituan!qui englobeles particularitésqui accompagnent
un processus.
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Circonstantessentiel

:

Certains circonstants sont inhérents & la propre
nature du processus.Sans eux le processusne
pourraitpas¿treconQu.Le processusexpriméparle
verbe aller exige un circonstant spatial. On ne
pounajamaisénoncer:* je vais; par contre, on peul
dire, je vais ñ Paris, ou jy vais.

Si”1’espace” est un circonstant,parfois essentiel (c’est le cas pour les
verbes de déplacement)le “temps” n’est jamais, dans notre analyse,un
circonstant.maisun constituantobligatoirede Action; exemple:

lepars la semaineproC/mine.

Nousanalysonsla structureprofondesémantiquede cet énoncéde la fa~on
suivante:

Relationd’action constituéepar PremierActant= (-idE) etAction =

(+PARS LA SEMAINE PROCHAINE)

Circonstantnon essentiel

:

Tous les constituants qui englobent des
circonstancesnon inhérentesau processus.

Ex.: Les enftmtsjonen! ¿¿u I>allon dunste jardin

.

Puisque nous pouvons obtenir plusieurs combinaisonsdu fait de la
multiplicité desconstituantsfacultatifs,nousauronslesréécrituressuivantes
du constituantAction:

Action --4 <

r

L

Action 1
Action 2
Action 3
Action 4
Action 5

1

J

Action 1 --4 Act1 + Processus+ (Cire. Non Ess.)
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Dansce casle verbeestmonoactantielet n’admetquele premieractant:
quantaux circonstants,les Essentielssont totalementincompatibles,alors
queles Non-Essentielsapparaitrontfacultativement.

Ex.: Act, + processus= Pierre don

Act, + processus+ Circ. Non. Ess. = Pierre dongrdce ñ ce cachel
1 sur le sola1parcequ’ií ¿¡aif fa!igué1malgré le brui!. etc.

Nous pouvonsévidemmentcumuler tous les constituantset obtenir par
exemple:

A l’aube les lions ant couru avec íes gazellese! les
cíairiére ti causede 1 ‘incendie dévorant

gircifes <taus la

Action 2 ---* Ad1 + Processus+ Act2 + (Circ. Non Ess.)

Dansce casle verbe est obligatoirementbi-actantiel.

Ex.: Pierre bou dc 1(1 biére.

Un énoncécomme Pierre bou” peut 6tre selonle contexte/cotexteso¡t
une Action1 (jI est en train de boire) soit une Relation d’État (il est
alcoolique).

Action 3 -—* Act1 + Processus+ Act3 + (Circ. Non Ess.)

Dans ce cas aussi, it s’agit de verbes b¡-actantiels,mais la naturede
l’Actant3 estdilférente,corumenous l’avons vu, de celle de l’Actant2.

Ex.: Pierre téléphoneñ Marie.

Action 4 ----* Act1 + Processus+ Act2 -~- Act-, + (Circ. Non Ess.)
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Dansce casle verbeest obligatoirementtri Actantiel; Act1 et Act3 sant
constituantsobligatoiresde Actiion. II s’agitdesverbesdu type “donner”.

Ex.: (1) Pierre offre desfleurs ñ Marie.

Action 5 -—> Act1 + Processus+ Circ.Ess.+ (Circ. Non Ess.)

Ici le verbe est obligatoirementmono-actantielet le circonstantessentiel
estun constituantobligatoirede Action.

II s’agit en généralde verbesde déplacementdaris l’espace.que nous
pourrionscatégoriseren deux grandstypes: “aller” et ‘venir”.

a) Type “ALLER”.

Ex.: Nousallons a Paris.

Dansce cas le polnt de destinationest toujours un circonstantessentiel.
Dansun énoncécommeUn I¡omme¿¿¡¡¿¿it de iérusalemñ Jéricho, il y a

un circonstantessentiel “ti Jéricho” et un circonstant non essentiel “de
Jérusalem”. Ces deux types de c¡rconstants ont des comportements
syntaxiquesditíérents; la “mise en reliel” par dislocation, résultantde
l’application de la Modalité Emphatiqueau c¡rconstantessentiel,doit etre
accompagnéobligatoirementde la copie pronominale,ce qui n’ est pas le
cass il s’agit de l’emphatisationdu circonstantnon-esgentiel.

Ex.: De Jérusaiemun homrney aliad, ti Jéricho.
A Jéricho, un homrneyal/att de Jérusalem.

Au niveaude la représentationsyntaxiquele circonstantessentielestun
constituantdu groupeverbal,alors que le circonstantnon-essentielest un
constituantdu noyau.

b) Type “VENIR”.

Ex.: II viern deLondres.
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Danscecasle point de départest toujoursun circonstantessentielqui aura
le méme comportementsyntaxiquesignalé ci-dessus; 11 est, également,
constituantdu groupeverbal.

2. RELATION D’ÉTAT

Nous disons qu’il y a une Relation d>État lorsqu’ií existeun rapport
statiqueentreles constituanísAttr¡bué et Attribution; une fonction Atiribué
re~oit une attribution, ce qui est signiflé par unerelation qu’on appellera
d’Etat.

Ex.: Pierre es! fran~~aist

La réglede réécriturede la Relationd’État est:

- Rel. d’État —4 Attribué + Attribution + (Circ. Non Essentiels)
- Attribution —* Attdbuant+ Attribut

r 1
¡ Prédicat

- Attribut --4

1 Ubicat
L i

Attribué = Constituantqui regoitune attribution.
Attribuant = Constituantqui englobedesélémentsqu¡ serventA

caractériserou á situerdansl’espacel’attribué.
Ubicat= Const¡tuantqul englobedesélémentsqui permettent

de situerl’attribué dansl’espace.
Prédicat= Constituantqui permetde caractériserl’attribué.

Le constituant “Attribuant” de la síructure profonde sémantique
correspondau verbede lénoncé.LorsqueAttribut seréécr¡t “Prédicat” nous
pouvonstrouver, parexemple,les verbeSsuivants:

coú¡er: ce ¡ivre coiihe .50[
peser:celop?se20 kg.
parañre : it paratt méchan!.
devenir: it devien! vie¡n.
sembler it sembleméchnnt
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Remaruue:Lorsque1’ attribut seréécritPTédicat,1’attribuant, c’est ~dire le
verbe,ne seréduit pasa “étire”

Lorsque “Attribut” se réécrit “Ubicat” nous pouvons trouver, par
exemple,les verbessu¡vants:

étre: u estti Madrid.
vivre: ji vécuedix ansen France.
habiter: u habite ti Marseilie.
se trouver: u) se trouvait ti Paris.
résider: u réside¿¿¡ix Etais Unis.

CONCLUSION

Cetteébauchede descriptionsedoit d’étrecomplétéepar uneétudeplus
approfondiedespliénoménesqul interviennentA ce niveaude l’analyse,tels
que les proformes et leurs condensationssémantiques,ainsi que des
transformationsqul opérent au niveau profond sémantique(métonymies,
métaphores,...).Celle étudedoit précéder,A notre avis, la description du
niveaumorphosyntaxique.




